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C1 Le nouveau souffle de Monika

Monika Meyer exerçait la médecine depuis près de vingt ans dans un grand hôpital universitaire de Lyon lorsqu'elle prit conscience, un matin de novembre, d'un vide étrange qui s'était creusé en elle. Non pas que sa carrière fût en péril - elle était chirurgienne réputée, respectée de ses pairs et appréciée de ses patients -, mais quelque chose lui manquait : un espace de liberté, un territoire qui lui appartînt en propre, loin des salles d'opération et des dossiers médicaux.

C'est une conversation anodine avec une collègue qui alluma l'étincelle. Celle-ci, revenue d'un week-end en Ardèche, décrivait avec enthousiasme la poterie qu'elle avait pratiquée dans un atelier rural. Monika, qui n'avait jamais manifesté d'intérêt particulier pour les arts plastiques, fut saisie d'une curiosité soudaine et presque inexplicable. Le lendemain même, elle cherchait sur Internet des cours de céramique disponibles dans sa ville.

Elle s'inscrivit à un atelier du quartier de la Guillotière, animé par une céramiste d'origine japonaise prénommée Hiroko. Dès la première séance, Monika fut déconcertée : elle, si habile de ses mains dans la précision chirurgicale, se retrouvait maladroite face à l'argile. La terre lui résistait, se déformait, s'effondrait sous ses doigts avec une indifférence presque moqueuse. Pourtant, loin de la décourager, cette résistance la fascina.

« En médecine, confía-t-elle à Hiroko au bout de quelques semaines, je suis habituée à maîtriser, à prévoir, à corriger l'imprévu en temps réel. Ici, l'imprévu est la règle. C'est déroutant, mais aussi profondément libérateur. »

Hiroko, femme de peu de mots mais de grande sagesse, répondit simplement : « L'argile ne ment pas. Elle révèle ce que les mains cachent. »

Au fil des mois, Monika progressa. Elle apprit à centrer l'argile sur le tour, à façonner des bols et des vases aux formes encore hésitantes mais sincères. Elle découvrit également les subtilités de l'émaillage, cet art délicat qui transforme une surface terne en une peau vivante de couleurs et de textures. La cuisson au four, avec ses aléas, ses craquelures inattendues et ses révélations chromatiques, lui apprit à accepter ce qu'elle ne pouvait contrôler.

Ses collègues remarquèrent bientôt un changement dans son attitude au travail. Elle semblait plus détendue, plus patiente avec les jeunes internes, moins crispée lors des situations d'urgence. Son chef de service, le professeur Arnaud Berthelot, lui demanda un jour ce qui avait changé. Monika sourit et répondit : « J'ai appris à laisser une chose se casser sans que ce soit une catastrophe. »

Berthelot ne comprit pas immédiatement l'allusion, mais il nota que cette phrase, si énigmatique fût-elle, résumait une philosophie nouvelle chez une femme qu'il avait toujours connue perfectionniste à l'excès.

Un an après ses débuts, Monika exposa ses premières créations lors d'un marché artisanal organisé dans le parc de la Tête d'Or. Elle ne cherchait pas à vendre, encore moins à se faire remarquer. Elle voulait simplement partager ce qu'elle avait appris : que la beauté peut naître de l'imperfection, et que recommencer, encore et encore, n'est pas un échec mais une forme de courage.


Questions for discussion and analysis
Use these questions on your own or with a teacher to discuss and analyse the text. There are no answer keys by design.



	Quelle est la profession de Monika Meyer au début du récit ?


	Qu'est-ce qui pousse Monika à s'intéresser à la céramique ?


	Comment Monika réagit-elle face à la difficulté rencontrée lors de sa première séance de céramique ?


	Quelle différence fondamentale Monika souligne-t-elle entre la médecine et la céramique dans sa conversation avec Hiroko ?


	Que signifie la réponse d'Hiroko : « L'argile ne ment pas. Elle révèle ce que les mains cachent. » ?


	Parmi les techniques apprises par Monika, laquelle est décrite comme « un art délicat qui transforme une surface terne en une peau vivante » ?


	Quel changement remarquent les collègues de Monika après qu'elle a commencé la céramique ?


	Que sous-entend la phrase de Monika : « J'ai appris à laisser une chose se casser sans que ce soit une catastrophe » ?


	Dans quel but Monika expose-t-elle ses créations au marché artisanal du parc de la Tête d'Or ?


	Quelle leçon philosophique centrale Monika tire-t-elle de sa pratique de la céramique ?




C1 La fête d'anniversaire d'Agnieszka

Agnieszka Kowalska, conductrice de bus depuis une quinzaine d'années dans la ville de Cracovie, n'est pas du genre à faire les choses à moitié. Lorsqu'elle décide d'organiser l'anniversaire de sa fille Zofia, qui fête ses sept ans, elle s'y consacre avec la même rigueur et le même sens de l'organisation qu'elle déploie chaque jour pour gérer ses trajets en respectant les horaires à la minute près.

Dès le mois précédant la fête, Agnieszka commence à dresser des listes détaillées : la liste des enfants invités, celle des fournitures nécessaires, le menu, les activités prévues et le budget alloué à chaque poste. Elle invite une vingtaine de camarades de classe de Zofia et décide de louer la grande salle communautaire du quartier, bien plus spacieuse que leur appartement. Consciente que gérer une vingtaine d'enfants en bas âge peut rapidement tourner au chaos, elle recrute l'aide de deux amies, Marta et Beata, qui acceptent volontiers de jouer le rôle d'animatrices pour l'après-midi.

Le thème choisi cette année est celui des explorateurs : chaque enfant reçoit à son arrivée un petit chapeau d'aventurier et une carte au trésor personnalisée. Agnieszka a passé plusieurs soirées à confectionner ces cartes à la main, y intégrant des indices adaptés à l'âge des participants. La chasse au trésor constitue le clou de la fête, et le trésor - une boîte remplie de petits jouets, de bonbons et de livres illustrés - est dissimulé dans le jardin attenant à la salle.

Côté restauration, Agnieszka a préparé elle-même la majorité des plats : des sandwichs colorés en forme d'animaux, une salade de fruits présentée dans une pastèque évidée, et bien sûr, le gâteau d'anniversaire, un imposant navire de pirates en pâte à sucre qu'elle a réalisé en suivant des tutoriels en ligne pendant plusieurs nuits. Elle a également veillé à proposer des alternatives pour les enfants allergiques ou végétariens, ayant pris soin de se renseigner au préalable auprès des parents.

Le jour de la fête, tout se déroule selon le programme établi, ou presque. À mi-parcours de la chasse au trésor, il se met à pleuvoir abondamment, contraignant Agnieszka à improviser une version intérieure du jeu en un temps record. Grâce à son sang-froid et à sa capacité à adapter rapidement ses plans - des qualités qu'elle attribue sans hésiter à ses années passées au volant d'un bus, où les imprévus sont monnaie courante -, la transition se fait sans que les enfants ne s'en aperçoivent vraiment.

Zofia, les yeux brillants, déclare à sa mère en fin de journée que c'est « le plus beau jour de sa vie ». Agnieszka, épuisée mais comblée, range méticuleusement les décorations et commence déjà mentalement à réfléchir à l'édition suivante. Pour elle, organiser une fête relève du même art que conduire un bus : anticiper, s'adapter et toujours garder le cap.


Questions for discussion and analysis
Use these questions on your own or with a teacher to discuss and analyse the text. There are no answer keys by design.



	Quel est le métier d'Agnieszka Kowalska ?


	Combien d'années d'expérience Agnieszka a-t-elle dans son métier ?


	Pourquoi Agnieszka loue-t-elle la salle communautaire du quartier ?


	Quel rôle jouent Marta et Beata lors de la fête ?


	Quel est le thème choisi pour l'anniversaire de Zofia ?


	Que contient le trésor dissimulé dans le jardin ?


	Comment Agnieszka a-t-elle appris à réaliser le gâteau d'anniversaire en forme de navire ?


	Quel imprévu survient pendant la chasse au trésor ?


	À quoi Agnieszka attribue-t-elle sa capacité à gérer les imprévus ?


	Quelle comparaison Agnieszka établit-elle entre l'organisation d'une fête et son métier ?




C1 L'inspectrice alitée

Anna Müller, inspectrice de la Brigade criminelle depuis quinze ans, n'avait pas l'habitude de céder à la maladie. Sa réputation au commissariat reposait en grande partie sur son endurance légendaire : elle était du genre à travailler jusqu'à épuisement, à ignorer les avertissements de son corps et à ne jamais poser de congé maladie. C'est pourquoi, lorsqu'elle se retrouva clouée au lit un mardi matin de novembre, le rhume qu'elle avait contracté la veille ayant dégénéré en quelque chose de bien plus oppressant, elle ressentit une humiliation sourde mêlée à une frustration difficilement contenue.

Étendue sous une montagne de couvertures, la gorge en feu et le nez bouché, elle fixait le plafond de sa chambre avec la même intensité qu'elle réservait habituellement aux tableaux de preuves épinglés dans son bureau. Sur sa table de nuit s'entassaient des mouchoirs froissés, un verre d'eau tiède, deux boîtes de médicaments dont elle avait du mal à déchiffrer la notice tant ses yeux larmoyaient, et son téléphone qui vibrait par intermittence.

Ce téléphone, justement, était la source principale de son tourment. Son partenaire, le lieutenant Fabian Richter, lui envoyait régulièrement des messages pour la tenir informée de l'avancée de l'enquête en cours - une affaire de fraude financière impliquant plusieurs cadres d'une entreprise pharmaceutique. Anna avait passé trois semaines à tisser patiemment les fils de cette investigation complexe, et l'idée que les choses puissent évoluer sans elle la rongeait de l'intérieur.

« Tu dois te reposer, » lui avait écrit Fabian dans son dernier message. « Le dossier ne va nulle part sans toi de toute façon. Prends soin de toi. » Cette tentative maladroite de la rassurer n'avait réussi qu'à l'irriter davantage. Elle connaissait suffisamment bien son partenaire pour deviner qu'il minimisait délibérément les développements récents afin de ne pas l'inquiéter.

Elle essaya de se lever pour préparer du thé, mais une vague de vertiges la força à se rasseoir immédiatement. Son médecin, qu'elle avait eu en ligne le matin même, lui avait formellement interdit de sortir et lui avait prescrit un repos strict d'au moins trois jours. « Vous êtes humaine, inspectrice Müller, pas une machine, » lui avait-il dit avec ce ton légèrement amusé qui lui avait toujours déplu.

Anna reposa la tête sur l'oreiller, les yeux mi-clos. Dans un demi-sommeil fiévreux, ses pensées dérivèrent vers l'affaire, vers les noms des suspects, vers les lacunes encore inexpliquées dans les relevés bancaires. Même malade, son esprit refusait de s'arrêter. C'était là, peut-être, sa plus grande faiblesse et sa plus grande force à la fois.


Questions for discussion and analysis
Use these questions on your own or with a teacher to discuss and analyse the text. There are no answer keys by design.



	Depuis combien de temps Anna Müller travaille-t-elle à la Brigade criminelle ?


	Pourquoi Anna ressent-elle une humiliation en étant alitée ?


	Sur quoi Anna fixe-t-elle son regard depuis son lit ?


	Quel type d'affaire Anna et son partenaire sont-ils en train d'enquêter ?


	Quelle est la réaction d'Anna face au message de réconfort envoyé par Fabian ?


	Pourquoi Anna se méfie-t-elle du message de Fabian ?


	Que se passe-t-il lorsqu'Anna essaie de se lever pour préparer du thé ?


	Quelle prescription le médecin a-t-il donnée à Anna ?


	Quel ton le médecin emploie-t-il lorsqu'il dit à Anna qu'elle est humaine ?


	Quelle conclusion le narrateur tire-t-il à propos de l'incapacité mentale d'Anna à se reposer ?




C1 L'anniversaire d'Amélie

Ce samedi-là, Amélie Koch, une lycéenne de dix-sept ans réputée pour son sérieux autant que pour son sens de l'humour décalé, fêtait son anniversaire en famille dans la maison familiale de la banlieue lyonnaise. Contrairement à nombre de ses camarades qui privilégiaient les fêtes tapageuses entre amis, Amélie avait délibérément opté pour un rassemblement intime, arguant que les grandes célébrations l'épuisaient davantage qu'elles ne la réjouissaient. Sa mère, Hélène, avait passé deux jours entiers à préparer un repas digne de ce nom : une quiche lorraine maison en entrée, un gigot d'agneau aux herbes de Provence en plat principal, et, en guise de clou de la soirée, un fraisier élaboré à partir des fraises du jardin. Son père, Marc, quant à lui, avait soigneusement sélectionné plusieurs bouteilles d'un bordeaux qu'il réservait aux occasions solennelles, bien qu'il eût veillé à prévoir également des jus de fruits artisanaux pour les plus jeunes membres de la famille. La grand-mère paternelle d'Amélie, que tout le monde surnommait affectueusement « Mamie Gisèle », avait fait le voyage depuis Bordeaux spécialement pour l'événement, malgré ses quatre-vingt-deux ans et une mobilité réduite qui lui rendaient les déplacements pénibles. Elle avait apporté en cadeau une édition ancienne des œuvres complètes de Simone de Beauvoir, sachant pertinemment qu'Amélie préparait un exposé sur le féminisme du XXe siècle pour son cours de philosophie. Le repas se déroula dans une atmosphère chaleureuse, ponctuée d'anecdotes familiales, de fous rires et de quelques larmes émues lorsque Marc porta un toast en évoquant avec nostalgie les premières années de sa fille. Amélie, touchée par tant d'attentions, confia à sa grand-mère en aparté qu'elle comprenait désormais pourquoi certains moments simples en famille surpassaient, en profondeur émotionnelle, n'importe quelle fête extravagante. Mamie Gisèle lui avait alors souri avec cette sagesse sereine que confèrent les décennies vécues, lui murmurant que la qualité d'une célébration se mesurait non pas au bruit qu'elle produisait, mais aux souvenirs qu'elle laissait.


Questions for discussion and analysis
Use these questions on your own or with a teacher to discuss and analyse the text. There are no answer keys by design.



	Pourquoi Amélie a-t-elle choisi de fêter son anniversaire en famille plutôt qu'avec ses amis ?


	Combien de jours Hélène a-t-elle consacré à la préparation du repas ?


	Quel dessert Hélène avait-elle préparé pour clôturer le repas ?


	Pourquoi Marc avait-il également prévu des jus de fruits artisanaux ?


	Pourquoi le déplacement de Mamie Gisèle était-il particulièrement remarquable ?


	Quel cadeau Mamie Gisèle a-t-elle offert à Amélie, et pourquoi ce choix était-il particulièrement judicieux ?


	Qu'est-ce qui a provoqué quelques larmes durant le repas ?


	Quelle confidence Amélie a-t-elle faite à sa grand-mère en aparté ?


	Quelle leçon de sagesse Mamie Gisèle a-t-elle transmise à Amélie à la fin du repas ?


	Comment peut-on caractériser le trait de personnalité d'Amélie mis en avant dès l'introduction du texte ?




C1 L'entretien d'embauche d'Hanna Koch

Hanna Koch, graphiste de formation, avait consacré les dix dernières années de sa carrière à une agence de communication parisienne de taille moyenne. Bien que son poste lui eût offert une certaine stabilité, elle ressentait depuis quelque temps un sentiment d'essoufflement créatif qui l'avait finalement poussée à envoyer sa candidature à Lumière & Formes, une agence renommée spécialisée dans l'identité visuelle de marques de luxe.

Le matin de l'entretien, Hanna s'était levée à l'aube pour revoir une dernière fois son portfolio numérique. Elle avait sélectionné avec soin une vingtaine de projets représentatifs de sa polyvalence : identités visuelles, campagnes d'affichage, packaging et motion design. Ce choix n'avait pas été anodin ; elle savait pertinemment que Lumière & Formes accordait une importance capitale à la cohérence esthétique et à la capacité du candidat à raconter une histoire visuelle convaincante.

Arrivée avec dix minutes d'avance dans les locaux de l'agence, situés dans un hôtel particulier du Marais, Hanna fut accueillie par une assistante qui lui proposa un café qu'elle déclina poliment, préférant garder les idées claires. La salle d'attente elle-même était une déclaration d'intention : des affiches iconiques encadrées, un mobilier design épuré et une lumière naturelle savamment diffusée. Hanna en prit bonne note, consciente que chaque détail de l'environnement reflétait les valeurs de l'entreprise.

L'entretien fut conduit par deux personnes : Mathieu Renard, directeur artistique associé, et Céline Aubert, responsable des ressources humaines. D'emblée, le ton fut celui d'un échange approfondi plutôt que d'un interrogatoire classique. Mathieu Renard ouvrit la discussion en demandant à Hanna de ne pas se contenter de présenter ses projets, mais d'expliquer les contraintes auxquelles elle avait dû faire face et les compromis qu'elle avait dû négocier avec ses clients. Cette approche déstabilisa légèrement Hanna, habituée à des entretiens davantage centrés sur la démonstration des compétences techniques.

Néanmoins, elle sut s'adapter rapidement. Elle évoqua notamment un projet de refonte d'identité visuelle pour une maison d'édition indépendante, au cours duquel elle avait dû concilier les aspirations contemporaines du fondateur avec les attentes d'un lectorat traditionaliste. Elle expliqua comment elle avait proposé une solution intermédiaire : conserver les typographies sérif emblématiques tout en y insufflant une modernité discrète grâce à un système de couleurs soigneusement étudié. Mathieu Renard hocha la tête avec approbation, visiblement satisfait de la maturité de son raisonnement.

Céline Aubert, quant à elle, orienta la conversation vers des questions plus stratégiques : comment Hanna envisageait-elle l'évolution du métier face à l'essor de l'intelligence artificielle générative ? Était-elle prête à encadrer de jeunes graphistes ? Hanna répondit avec nuance, affirmant que l'IA constituait selon elle un outil puissant de prototypage rapide, mais qu'elle ne saurait en aucun cas remplacer le jugement esthétique et la sensibilité culturelle d'un graphiste expérimenté. Concernant l'encadrement, elle exprima un intérêt sincère, tout en précisant qu'elle souhaitait continuer à pratiquer elle-même le design plutôt que de glisser vers un rôle purement managérial.

À l'issue de l'entretien, Mathieu Renard confia à Hanna que son profil correspondait à 80 % de ce qu'ils recherchaient, mais que la décision finale dépendrait d'un second entretien avec la directrice générale de l'agence, Isabelle Morel, réputée pour ses questions déstabilisantes et son exigence redoutable.
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